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Dimensions à'H. Marchei 9 adulte :

Longueur du corps . .
3""" 875

Largeur maxima 2 06

Antennes, longueur totale 3

/ antérieur, longueur 1 1 5

„ , ) — largeur o 3
r^emur. . < , ,. ,

j
metlian, longueur 1 9

f postérieur, longueur 9 1

Pattes 2 et 3 ,
longueur totale 5 8

9 sp., île Paragua, baie de Honda, surface. M. Marche.

1 sp., Philippines, sans localité précise. M. Marche.

Collections du Muséum.

Sun LES COllECTIOXS d' fl^VEIÏTÉBIlÉS

BAPPOBTÉESUE LA GuYANEFRANÇAISE PAR M. F. GeAV,

PAR M. Ch. Gravier.

Parmi les collections si v;u'iées recueillies par M. Geay dans son pénible

voyage d'exploration à liavers la Guyane française, celles qui sont du do-

maine de la chaire de Malacologie présentent un intérêt (ont particulier.

Les Polypes, cpi'il n'est pas toujours aisé de reconnaître et de recueillir,

qu'il est plus dilHcile encore de préparer convenablement et que, pour ces

diverses raisons, les voyageurs naturalistes rapportent bien rarement des

régions qu'ils parcourent, sont représentés, dans les collections de M. Geay,

par des Eudendrium, des Tubulaires, des Uhizostomes, des Physalies, des

Actinies, etc. Tous ces êtres si délicats, si contractiles, ont été fixés d'une

manière très heureuse à l'état d'extension. Les exemplaires (ï Eudendrium

et de Tubularia, qui possèdent des bourgeons à divers états de grandeiu",

fourniront de précieux matériaux pour l'étude de la siructure et du déve-

loppement de ces êtres.

Parmi les Spongiaires, je citerai des Eponges d'eau douce du saut Galibi

(Oyapock), dont la description sera publiée prochainement et dont la bio-

logie très curieuse rappelle celle que j'ai mentionnée dans le Bulletin du

Muséum (1899, p. 126), à propos d'une autre espèce du mêmegenre,

provenant du Vénézuéla.

M. Geay a également rassemblé une collection précieuse de Nématodes

,

de Gestodes et de Trématodes qu'il a extraits de nombreux Vertébrés qu'il a

disséqués, soit pour en préparer les peaux destinées au laboratoire de Mam-

malogie et d'Ornithologie , soit pour en conserver les organes adressés au
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Laboratoire crAnalomie comparëp. L'habilat du parasite dans soi) hôlo a

toujours oLc^ indique avec soin.

Les Plathebniuthes libres, iiolaïuuieiil les Planaires Lerrestr(!s, sont l'e-

pre'sente's par de fort beaux exemplaires.

Il y a à mentionner aussi des Sangsues terrestres trouvées dans des

troncs d'arbres , sous des amas de feuilles , dans la terre humide des forets

du Gamopi, et des Sangsues parasites de Poissons d'eau douce.

Dans le lot important de Polychètes recueillis par M. Geay, il convient

de citer de très nombreux Nérëidiens du genre Lycastis trouvés, les

uns sur les bords de la mer, les autres dans les eaux saumâtres, d'autres

encore dans les sources d'eau potable. Ces Polychètes, qui montrent une

surprenante plasticité dans l'adaptation à des milieux si divers, seront l'objel

d'une note spéciale.

Enfin il reste à indiquer de belles récoltes conchyliologiques actuelle-

ment à l'étude. Parmi les plus intéressantes de ces Coquilles de la région

guyanaise, il y a à citer une Gyrène de petite taille ; une Colombelle presque

microscopique, qui ne figurait pas encore dans nos collections, une Leda,

un Pholas, etc.

11 est à peine besoin de dire que chacun des groupes dont il vient d'être

question nécessite une étude approfondie.

L'ensemble de ces collections recueillies dans un pays des plus inhospi-

taliers à tous les points de vue, où les voies de communication font abso-

lument défaut, montre que M. Geay est non seulement un explorateur d'une

étonnante endurance, mais encore un chercheur d'une rare perspicacité et

d'une reinanjuable habileté.

Regiierches sur la maladie des CniEys ;

Vaccination du Chien contre l infection expérimentale,

PAR M. G. Phisalix.

Dans un précédent travail j'ai niontré (pi'une infection spontanée du

Cobaye était due à un Bacille dont les cultures sont aussi très virulentes

pour le Chien. Le Microbe , introduit par la voie veineuse , détermine sou-

vent chez cet animal une méningo-encéphalo-myélite, dont les symptômes

et les lésions sont très caractéristicjues. Mais, suivant la dose et la virulence

delà culture, la maladie peut évoluer d'une manière différente : ou bien

elle est suraiguë et entraîne la mort en huit h dix heures, ou bien elle

marche plus lentement et revêt une forme gastro-intestinale; j'ai même
observé des formes chroniques avec localisations tendineuses et articulaires.

Bull (lu Muséum d'îlist. nat., t. IX; 1898, p. 979.


